
être bergère, ce n’est patou !





Valentine 

Au début du mois d’avril, je propose à Ellen de me rejoindre au Domaine des Courmettes en 
lui disant : « Ne t’inquiète pas, tu verras, il y a des chiens de protection et si tu restes calme, 
il n’y aura aucun problème ». À cette époque de l’année, nous sortons les brebis et les 
agneaux après la mise bas de février. Le troupeau pâture autour de la ferme. Cependant, 
la nourriture n’étant pas assez abondante, nous ramenons les animaux tous les soirs à la 
bergerie pour leur donner un complément de céréales. 

Ellen 

Je cherche donc à rejoindre Valentine sur un sentier que je connais 
bien au Domaine des Courmettes. Je marche un moment quand, au 
loin, j’entends venir le troupeau. Je m’arrête à la hauteur d’un buis-
son, appareil photo armé d’un gros objectif  en main, prête à saisir 
des instants de vie. Je commence à prendre quelques photos d’un 
univers que je découvre : un gros chien blanc qui marche devant les 
brebis et qui s’arrête en me voyant. Le troupeau marque un arrêt 
naturellement derrière lui. Je continue à photographier. Le chien me 
regarde fixement, puis il se couche. Que faire ? Surtout pas de gestes 
brusques ! Il faut que je me montre tout doucement ! Je sors donc 
pas à pas de mon buisson et là… quelle rencontre impressionnante ! 
Le chien arrive à pleine vitesse sur moi en aboyant avec force. Ayant 
une certaine habitude des chiens, je n’ai pas vraiment peur, mais 
je suis quand même déconcertée par sa taille, sa présence et sa 
détermination. Je décide alors rapidement de mettre l’appareil photo 
contre ma poitrine, de ne pas le regarder dans les yeux et de lui 
tourner le dos. Je lui parle aussi d’une voix douce. En réponse, il me 
donne un bon coup de tête dans la jambe, me renifle, puis fait comme 
si de rien n’était et continue sa route. Les brebis reprennent leur 
chemin. Valentine, qui ferme la marche de son troupeau, m’apprend 
qu’il s’agit d’Eddy, le mâle dominant de la meute. C’est lors de cette 
première rencontre que nous nous sommes apprivoisés, Eddy et moi, 
et par la suite, nous sommes devenus de grands copains. 
Valentine et Didier utilisent des chiens de la race Montagne des 
Pyrénées ou Patous comme chiens de protection. Un chien est néces
saire pour cent brebis. Pour leur troupeau, ils en ont donc cinq. 

Les yeux dans les yeux avec Eddy



Arrêtez de prendre la mouche
Ellen

Sur cette photo, on voit la masse d’un troupeau de 
brebis rassemblées et le mouvement qui va avec. Ce qui 
m’a marquée ce jour-là, ce sont ces énormes nuages de 
poussière et les milliers de mouches qui les accompagnent, 
autant à la bergerie qu’autour du troupeau ou des chiens. 
On dirait des petites lumières, comme des lucioles, mais 
elles sont moins agréables, surtout quand on transpire ! 
Et ça arrive vite à la bergerie où le travail est continu 
pour les éleveurs. Du matin à la nuit noire, leur vie tourne 
autour des animaux.



Bergère : un sacré boulot
Être éleveur-berger est un métier aux compé
tences multiples : il faut observer, garder, 
dresser, surveiller, compter, anticiper, soigner, 
alimenter, parquer, désinfecter, inséminer, cas-
trer, accoucher, identifier, marquer, tondre, 
faucher, stocker, se former, déclarer, comptabi-
liser, commercialiser, transporter, transhumer, 
réparer, sensibiliser, guider… et ne pas oublier 
d’aller se coucher. Alors une petite pause-café 
est bienvenue de temps en temps ! C’est un 
métier intense, un métier de passion.



 Mise en beauté des brebis
Ellen

Vers le mois de juin, la température monte vite dans le Sud et la pousse de l’herbe ralentit fortement. Pour que les brebis 
aient assez à manger, les éleveurs les préparent à la transhumance. Ils partent vers les alpages en haute montagne. 
Mais avant ce départ vers des terres plus nourricières, un tondeur vient dans la bergerie et passe deux jours à s’occuper 
de chaque animal ! Il met les brebis en position assise et, d’un geste habile et précis, il passe le rasoir électrique du bas 
vers le haut en quelques minutes. Les brebis semblent soulagées d’être débarrassées de leur toison et paraissent bien 
plus minces après ce toilettage ! 






